[bookmark: _GoBack]Les professeurs d’anglais célèbrent l’anniversaire de Martin Luther King
La soirée du 14 janvier restera dans les mémoires comme un moment enrichissant pour le cœur et l’esprit passé avec l’APAG (Association des Professeurs d’Anglais d la Guadeloupe).  L’événement s’est tenu à la Casa del Tango (info@www.kazatango.com) sous la houlette du maitre de céans, Jacky Dahomay. Tony Toumson, lui-même ancien président de l’APAG, évoqua la personne et l’action de Martin Luther King Junior (1929-1968) avec brio et conviction. Depuis 1980, les Etats-Unis commémorent l’anniversaire du leader de la Lutte pour les Droits Civiques en faisant du troisième lundi du mois de janvier un jour férié inclus dans le calendrier officiel du gouvernement fédéral américain (distinct de celui des 50 états). 

Tony Toumson commença par passer en revue devant un auditoire extrêmement attentif les axes fondateurs de la vie de Martin Luther King: MLK le prédicateur transcendant, MLK le porteur de la Bonne parole sillonnant inlassablement les Etats-Unis, MLK le militant antiraciste non-violent, MLK le détenu introspectif (cf. sa très puissante Lettre de la geôle de Birmingham), et enfin l’apothéose finale, MLK le martyr au service d’une cause. Mais il insista également sur les liens complexes entre religion, spiritualité et foi, les permutations des termes ajoutant de nouvelles significations.

Le conférencier démontra ensuite comment son éducation familiale, basée sur les enseignements de l’Eglise baptiste, avait préparé MLK à la prédication mais aussi comment, très tôt, il avait compris que toute prédication au service d’un Evangile de la libération devait nécessairement s’appuyer autant sur l’émotion que sur l'intellect. On identifie mieux ainsi la source des images et des comparaisons sublimes dont le révérend se servait pour exprimer sa foi en l’émancipation ultime des Afro-américains. En témoigne cet extrait de son sermon du 3 Avril 1968, la veille de son assassinat: "Je suis allé au sommet de la montagne et j’ai vu la Terre Promise. Il se peut que je n’y aille pas avec vous, mais je sais qu’en tant que peuple nous atteindrons la Terre Promise ".

MLK avait fait de brillantes études au Morehouse College (Université noire située dans son état natal de Géorgie) et son éloquence transcendante trouvait ses racines à la fois dans son héritage communautaire (redevable de la mémoire africaine ainsi que de la tradition proprement américaine des prédicateurs itinérants, autodidactes autant qu’autoproclamés, qui, Bible en main, psalmodiaient l’urgence de la repentance) et, bien sûr, dans son talent naturel.

En deuxième partie, un débat fort intéressant s’instaura entre l’intervenant et le public avec une mention spéciale pour la contribution du professeur Roger Toumson. Ce dernier souligna le défi majeur que représenta pour le King des dernières années la redéfinition d’une stratégie de lutte efficace au moment où le religion ne semblait plus en mesure de répondre aux nécessités du combat politique moderne. À la fin de sa trop courte vie, King ne cantonnait plus son analyse à la seule question raciale. Il avait élargi sa plateforme militante à la dénonciation de la pauvreté (qui, au milieu d’un « océan de richesses », touchait finalement toutes les communautés du pays et pas seulement la communauté noire) et de l’engagement américain au Vietnam (s’aliénant ainsi certains de ses partisans qui avaient du mal à faire la part entre la défense de l'intérêt national américain et le combat pour la  justice). Selon Roger Toumson, le Prix Nobel de la Paix de 1964 butait désormais sur le fait que sa propre analyse ayant évolué, il avait besoin d’outils plus inclusifs pour refonder la lutte. Les événements, tragiquement, n’allaient pas lui laisser le temps d’affiner cette nouvelle vision. Il était assassiné le 4 avril 1968 par un suprématiste blanc.  
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